
LA, SEMAINE RELIGIEUSE

grande partie du temps que lui laissaient ses occupations di-
verses En le voyant pendant de longues heures prosterné devant
le très saint Sacrement,la parole de l'Ecuiture sainte revenait à la
pensée :« Voilà l'homme qui prie pour le peuple et pour la cité.
Aux communautes religieuses dont il était le zèlé direc
teur, it a rendu de grands services qui ne seront point ou-
bliés. Son esprit pondéré et sage, sa décision et sa fermeté lui
donnaient une autorité qu'il a toujours employée pour le plus
grand hi. n des ames confiées à son intelligente sollicitude. Tra-
vail obscur, mais fécond et vraiment méritoire devant le Seigneur
dont it aidait les servantes dévouées de ses conseils, en les inspi-
rant de ses sentiments pieux..

L'abbé Tambareau avait des qualilés administratives qu'il fut
appelé pendant quelque temps à mettre en pratique comme éco.
nome du séminaire de St-Sulpice. -Il a aussi laissé quelques
opuscules religieux, traités de piété et da vertu particulièrement
écrits pour les communautés dont il s'occupait avec tant de zèle
et d'activité. Car 1l était actif, non seulement d'esprit, mais de
corps, ayant conservé de son pays d'origine; le Languedoc, cet
entrain méridional qui le soutenait dans les épreuves causées
par de grandes douleurs phybiques.

Le séminaire de St-Sulpice perd en ce modeste serviteur un de
ses membres les plus méritants et les plus utiles.

DERNIERES PAROLES D'UN CONDAMNE A MORT

David, un assassin qui vient d'étre exécuté à St-Nazaire en
France, s'est converti peu de temps après sa condamnation et n'a
cessé de donner jusqu'à la fin dts marques d'un repentir sincère.
Avant l'exécution, ayant l'aumônier à ses côtés, il adressa à la
foule accourue pour assister à son supplice le discours suivant
qui a produit la plus profonde impession:

Messieurs
«c L'beure de la justice a sonné pour moi, et croyez-moi, je ne

m'en plains pas ; je l'accepte comme une. expiation légitime des
crimes ,que j'ai commis.

Mais, laissez-moi vous.- dire avant de mourir, à vous, qui au
Xond du cSur me maudissez petit-tre, p7renez garde, aux
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